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     Les fêtes de Noël qui approchent sont souvent l’occasion pour nous de 
prendre du temps pour nos familles, et, à travers les cadeaux offerts, de 
donner un peu de nous même aux autres et de recevoir aussi… 
 

     Cependant, si Noël tombe, depuis des temps immémoriaux, un 25 décem-

bre, je ne suis pas sûr que nous fêtions tous le Même évènement… 
      

     Pour beaucoup de nos contemporains, noyés sous les débauches de lumiè-

re et de décorations, c’est l’époque de la « fièvre acheteuse », entretenue 

par les médias et dont « le Père Noël » Saint Nicolas sécularisé ! en est, à 

mes yeux, la personnification. On rivalise d’idée et d’ingéniosité pour parer 

nos maisons, nos places et nos rues, on va quelque fois jusqu’à la limite du 

mauvais goût. 
 

     Dans ce contexte folklorique et coloré, l’enfant de la crèche 

a de plus en plus de mal à se faire remarquer.  

Lui le Roi d’humilité, pure expression de l’amour de Dieu notre 

Père et « Révélateur » de cet amour pour les hommes, Il n’a 

même pas la place d’honneur dans les médias ! (contrairement 
au personnage imaginaire cité plus haut). 
 

     Pourtant, sans l’avènement du Dieu fait homme, pas de fête de Noël. 

Comprenons-nous bien, je ne suis pas un de ces aigus qui fustigent tout ce 

qu’il y a autour de Noël, mais je dis qu’il est urgent de retrouver le sens pro-

fond des grandes fêtes qui ponctuent notre Année…  
 

     A Noël, nous ne fêtons rien de moins que la manifestation de la Parole de 

Dieu, qui vient se faire l’un de nous « homme au milieu des hommes ». Dieu 

s’est fait homme en Jésus-Christ.  

C’est le mystère de l’Incarnation. En se faisant homme, Dieu est venu trans-

former notre « hommerie » en humanité.  

Autrement dit, Dieu vient partager notre condition et vient transformer en 

profondeur son histoire en y semant l’amour comme une sorte de « graine de 

vie », cet amour qui vient du Père. C’est en prenant conscience de cela que 

notre joie peut alors s’exprimer et déborder et que toutes nos manifesta-

tions festives prennent tout leur sens. 
 

     C’est dans cette perspective, que je vous souhaite un Saint et Joyeux 

Noël. 
P. Eric SCHIRCK 
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Homélie de la fête de Saint André 

 
Samedi 24 novembre 2007 

 
 
 Frères et sœurs en Christ, 
 
 L'Année de la catéchèse dans laquelle nous sommes entrés 
n'est pas là par hasard. 
Elle vient en suite cohérente des quatre années que vient de vivre notre 
diocèse et qui reprenaient la structure même du Sacrement de l'Eucharis-
tie : 
 

L'Eucharistie, c'est d'abord une assemblée convoquée par le Christ, et il y a 
eu l'année de l'Appel ! L'Eucharistie nous invite à la double table de la 
Parole et du Pain de Vie, et il y a eu l'Année de la Parole puis l'Année 
de l'Eucharistie ! 
 

Enfin l'Église, nourrie par son Seigneur, est envoyée en mission au service 
du Frère – c'était le thème de l'Année 2006-2007 et en mission pour 
transmettre ce qui la fait vivre, ce qui nous conduit à entrer dans une 
nouvelle thématique avec l'Année de la Catéchèse. 
 

Cette année de la Catéchèse s'inscrit aussi dans la vie de l'Église 
universelle, avec les appels des Papes successifs, Jean-Paul II et Benoît 
XVI, à une nouvelle "évangélisation" qui est à comprendre non en termes 
politiques de reconquête, mais bien d'annonce, de proposition de la foi à 
nos contemporains (cf. la Lettre aux Catholiques de France de 1996). Oui, 
nous croyons à la pertinence de l'Évangile comme réponse aux attentes 
profondes de l'homme d'aujourd'hui. 
 

Il y a un mois, à Lourdes, le Congrès "Ecclesia 2007", nous rappelait 
que c'est toute l'Église de France qui est aujourd'hui en démarche de ré-
flexion et d'action, autour de la catéchèse, à la suite du "Texte national 
pour l'orientation de la catéchèse" voté par les évêques de France et ap-
prouvé par la Congrégation du clergé à Rome. 
 

Avec les textes proposés pour cette liturgie de la Saint-André, nous sommes 
invités à une réflexion à la fois commune et individuelle :  
1. La catéchèse, comme enseignement de la Révélation de Jésus-

Christ est l'affaire de tous les chrétiens, pas de quelques spécia-
listes. 

 

Par notre baptême, notre confirmation, nous sommes devenus un peu-
ple de prophètes, appelés à transmettre notre joie de croire au Christ.  

 André va trouver son frère Simon et lui dit : "nous avons trouvé le 

Christ !" Philippe va trouver Nathanaël et lui dit : "celui dont parle la Bible, 
nous l'avons trouvé, c'est Jésus de Nazareth". 
 

Le thème de l'Année du Service du frère nous a bien fait comprendre 
que la question "qu'as-tu fait de ton frère" s'adresse à chacun de nous, 
à chaque baptisé. 
Au début de cette Année de la catéchèse, cette question doit demeurer en 
nous : "Qu'as-tu fait de ton frère en attente d'espérance, en attente de 
Dieu ?" 
 

Allons nous laisser quelques catéchistes, qui se sentent parfois bien isolé(e)
s faire seul(e)s le travail ou relever tous ensemble le défi de l'annonce de la 
foi ? 
 

Car nous l'avons compris, dans notre société sécularisée, la transmission 
de la foi aux enfants seuls ne suffit plus. 
 

L'augmentation du nombre d'adultes catéchumènes ou recommençants 
nous oblige à innover, à renouveler notre manière de faire. 
 

L'inculture, le manque total des bases élémentaires de la foi chrétienne 
chez beaucoup d'enfants, de jeunes, de parents, nous obligent à penser 
la catéchèse autrement. 
 

La catéchèse doit toucher aujourd'hui toutes les générations, et pour ce 
faire, elle dépend de la responsabilité de tous les chrétiens. 
 

Lors de la première grande catéchèse publique avec Christoph Theobald, 
celui-ci nous a rappelé que c'est toute l'Église qui est sacrement du 
Christ, et que tous les baptisés ont reçu mission d'annoncer, de proposer la 
foi à leur contemporains. 

  
2.   Lors de la Journée diocésaine de la 

catéchèse du vingt-sept janvier der-
nier, notre archevêque, Jean-Pierre 
Ricard, rappelait quelques conditions 
nécessaires pour une bonne catéchèse, 
notamment: 

 l'attention à la personne, en repérant là ou elle en est 

de sa marche dans la foi, 

 la mise en contact avec l'Écriture (ce qu'a rappelé avec 

force le congrès de Lourdes), 

 l'initiation à la prière, la vie sacramentelle, 

 la vie fraternelle avec d'autres chrétiens, 

l'apprentissage de la vie chrétienne dans le quotidien. 
  
C'est pour réfléchir à ces conditions que l'Année de la catéchè-
se propose aux dix ensembles pastoraux du diocèse d'organi-
ser des rencontres d'échange et de réflexion et des rassemble-
ments festifs. 
 

Nous avons besoin de réfléchir ensemble si nos communautés 
chrétiennes sont dans de bonnes conditions pour transmettre 
le Christ. 
 

3.    L'Année de la catéchèse nous appelle tous à une 
conversion, à la fois communautaire et personnel-
le, et les textes proclamés aujourd'hui nous invitent à 
cette démarche en profondeur : 

 

Le chemin d'Elie, homme de Dieu, mais qui est pris par la 
peur, est notre chemin. "Je ne vaux rien, je ne suis pas capa-
ble !" disent comme Elie, des personnes appelées à être caté-
chistes. "Lève-toi et mange" dit Dieu, c'est-à-dire nourris-toi 
du Christ, Pain Vivant dans sa Parole et dans son Eucharistie. 
Comme Elie, prenons aussi les moyens d'aller dans la solitude 
avec Dieu, condition indispensable pour le rencontrer en Véri-
té et entendre l'appel à repartir en mission. 
 

Il n'y a pas de vie chrétienne sans prière, sans temps de dé-
sert avec Dieu, sans "Lectio Divina", c'est-à-dire méditation 
profonde de la Parole de Dieu. 
 

Avec Paul, puissions-nous redire : 
"L'amour du Christ nous saisit, nous presse, nous étreint". 
Paul nous rappelle que Jésus a fait de nous "des êtres nou-
veaux" et que notre vie doit être "centrée sur lui " si nous 
voulons le représenter dignement auprès de ceux vers lesquels 
il nous envoie. Être chrétien, c'est être au Christ à cent pour 
cent ! Où en sommes nous de notre relation personnelle et 
profonde à Jésus-Christ ? 
 

Dans l'Évangile, tout le monde participe à la catéchèse, 
à la révélation. 
 

Jean-Baptiste ne garde pas ses disciples pour lui. Il leur mon-
tre Jésus ! "Voici l'Agneau de Dieu !" 
 

André, Philippe, heureux de connaître Jésus, vont le dire à 
Pierre, à Nathanaël. Ils ne cherchent pas à les convaincre de 
force, ils disent tout simplement : "Nous avons trouvé celui 
que nous cherchions : c'est Jésus de Nazareth." 
 

Le but de la catéchèse, c'est Jésus ! Nous sommes invi-
tés cette année à nous recentrer totalement sur lui, en 
restant auprès de lui comme les premiers disciples, avec le 
souci constant de lui amener ceux qui ne le connaissent pas 
encore. 
 

Reprenant Jean-Paul II, le Texte d'orientation des évêques 

nous rappelle que "le but définitif de la catéchèse, c'est de 
mettre quelqu'un en communion, en intimité avec Jésus" : 
comme nous le révèle l'Évangile, "c'est Jésus-Christ qui 
initie", c'est Jésus qui catéchise, et notre mission, c'est de 
mener à lui. 

+ Jacques Blaquart 
Évêque auxiliaire 
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Telle est la question qui va soutenir le projet de l’année pastorale qui s’ouvre : 

  

LA CATECHESE. 
 

C’est un défi lancé à tous les acteurs de la catéchèse. 
 

A chacun, à chacune de répondre: en équipe de catéchèse, d’aumônerie, en établisse-

ments catholiques d’enseignement, en secteur pastoral. Nous pouvons nous rencontrer, échan-

ger nos expériences, discerner, exprimer nos convictions, élaborer des points d’attention … 
 

Quelle en est la finalité ? 
 

L’Eglise est confrontée à une grande mutation. Ce n’est pas la première ! 

Pour autant, celle-ci  est tout à fait inédite, et tout particulièrement en occident, en raison de la  déchristia-

nisation massive qui marque nos sociétés. Elle appelle les chrétiens à s’engager résolument dans « la 

nouvelle évangélisation » à laquelle appelait de tous ses vœux le pape Jean Paul II. 
  

Cette nouvelle évangélisation suppose de proposer la foi à des peuples dont la culture est a été façonnée 

par des siècles de christianisme. Aujourd’hui, beaucoup n’ont plus la compréhension de cette culture. La 

plupart des jeunes adultes que nous rencontrons n’ont plus de références chrétiennes. Le défi auquel nos 

communautés doivent répondre est de « proposer la foi » à ces jeunes générations en imaginant de nou-

velles approches pour les rejoindre. 
 

Cela se vérifie aussi pour les enfants et les jeunes dont la plupart n’ont plus de soutien familial au plan de 

l’initiation à la foi chrétienne. Il nous faut donc réfléchir de toute urgence à de nouveaux modes d’appro-

che pour rejoindre ces enfants, ces jeunes et ces adultes, en prenant en compte leur culture, leurs centres 

d’intérêt, mais aussi les désirs qu’ils portent au plus secret de leur cœur. 

COMMENT NOTRE EGLISE DIOCESAINE  

ENGENDRE-T-ELLE DES CROYANTS ? 

PODENSAC:   « Le diocèse en catéchèse »  
 

Un cycle de quatre conférences nous a été ou sera proposé afin de réfléchir aux orientations 

proposées au peuple chrétien dans la dynamique du Concile. La première avait pour thème 

l'Église d'aujourd'hui : quel peuple pour Dieu ? Quels signes pour les hommes ?  

Quelques paroissiens se réunirent le lendemain à Podensac autour du Père DIRIBARNE pour 

approfondir la perception du discours de l'orateur dont la hauteur des propos pouvait poser 

quelques difficultés d'assimilation. 

La deuxième conférence plus orientée vers un dialogue dont la transmission par internet permettait une mise 

en commun des demandes des auditeurs et les réponses qui y étaient apportées. 

 

 ENSEMBLE PASTORAL SUD GIRONDE 
 

Depuis le mois de juin dernier, des animateurs de catéchèse et d’aumônerie de l’Ensemble Pastoral Sud 

Gironde se sont rencontrés plusieurs fois pour faire une relecture de ce qui se vit dans chaque secteur, et trou-

ver ensemble des pistes de réflexion pour proposer de vivre ou de partager des expériences innovantes . 

Le 10 novembre, ces mêmes animateurs se retrouvaient au Rivet pour participer à une récollection : «  Tous 

concernés par la catéchèse » animée par Mgr BLAQUARD. 

A la fin de la rencontre, un support de réflexion a été remis à chaque participant dans l’objectif de prendre un 

temps par secteur pour revisiter nos pratiques de proposer la foi aux enfants , aux jeunes et aux parents.  

Le 29 mars, une rencontre avec Mgr RICARD permettra à ces divers acteurs de la catéchèse de proposer des 

idées, des suggestions pour « une nouvelle proposition de la foi » en lien avec ce qui se vit sur nos secteurs.  

« Tous concernés par la catéchèse », les membres des conseil pastoraux de notre ensemble se sont ren-

contrés et portent eux aussi cette question qui concerne toute la communauté chrétienne. 
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 Durant 5 jours, 17 jeunes de Langon et Barsac, accompagnés par Gérard Faure, Romain Justin, Marie Cécile Rouch 

et Isabelle Ducousso, ont marché sur le chemin de Saint Jacques depuis Navarrenx jusqu'à Roncevaux. Cinq jours de parta-

ges, de prières, de joies, d'entraide, de difficultés, de soleil et de brouillard  ... cinq jours qui resteront marqués en chacun de 

ces pèlerins, comme l'expriment les mots écrits par les jeunes dans l'église de Saint Jean Pied de Port, au retour de cette 

marche (extraits) : 

Qu'est ce que vous avez le plus aimé ? 

« ce sont les paroles échangées pour se soutenir les uns les autres, les moments où nous étions tous ensemble »,... « c'est 

la solidarité dont tout le monde a pu faire preuve »,... « je ne savais pas qu'il y avait d'aussi beaux paysages », ...« c'est le 

plaisir d'être avec des gens aimables; tous éduqués au nom du Seigneur, faisant très attention à notre prochain, nous for-

mons une belle communauté qui avance   bien »,... »cette sensation d'aventure; ne pas trop savoir où on dort, où on man-

ge »,... 

Qu'est ce qui vous a le plus marqué ? 

La messe au bord du chemin et le respect des personnes qui nous ont croisées à ce moment 

là »,... »sentir comment la prière peut aider à marcher pour ceux qui ne le peuvent pas ou qui ne le peu-

vent plus »... » le geste qui m'a le plus marqué, c'est le texte qu'on lisait le matin avant de par-

tir »,.... »c'est cette façon de vivre en groupe dans la campagne et de rentrer le soir en ayant très mal aux 

pieds »,.... »c'est que l'on peut toujours compter sur tout le monde. Il y a toujours quelqu'un qui nous aide 

moralement et physiquement même si la personne souffre autant que nous »,... »pour moi, marcher c'est se vider de toutes 

les mauvaises choses qui nous tournent autour et en acquérir de plus belles,.... 

Si je devais repartir demain ? 

« ce serait oui à 100% »,... « oui, pour continuer vers Saint Jacques et donc vers Dieu, et pour revivre des moments de parta-

ge,... »oui, pour prier; je n'ai pas assez prié car au début on se plaignait plutôt des efforts physiques et c'est vers la fin que je 

m'en suis rendu compte »... »je repartirai pour revivre un moment encore plus fort en groupe »,…  
  

Alors, à quand le prochain départ ? 
 

Isabelle DUCOUSSO 

En marche vers Saint Jacques... 

 

Sacrement de Réconciliation 

Le 13 ou 20 février  

SANCTUAIRE de VERDELAIS   

de 10h à 16h : Les enfants CM1 – CM2 
 

 

Retraite Première  Communion  
les 19 au 20 avril 2008 
au Moulleau (Arcachon)  

 

25 février 

 au 29 février   

 

Dimanche 8 juin :  

parents, enfants, communauté ….  

à Langon 10h-17h 

KT FÊTE 

Mini-Camp à Licq dans les Pyrénées 

 

KT Secteur de Langon: Préparation au baptême  

Pour les enfants catéchisés qui désirent se préparer au baptême:  

 Première rencontre le samedi 19 janvier de 14h30 à 16h30 

avec les enfants et les parents à St Jean à Langon. 

 Célébration de la première étape du baptême le Dimanche 

20 janvier à 11h à l’église de Langon 
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          RELAIS et PROXIMITE  
       

Pour permettre une plus grande proximité de l'Église à la vie locale et selon l'importance de la  

localité ou en fonction des distances, dans chaque paroisse, dans chaque village ou groupe de villages, 

dans chaque quartier, est constitué une équipe relais .  

Celle-ci, réunissant habituellement plusieurs personnes, est, pour le service de la localité considé-

rée, en relation constante avec le secteur pastoral.  

Les personnes constituant l’équipe relais accueillent les demandes, y répondent par les informations 

dont elles disposent et, s'il y a lieu, transmettent ces demandes au secteur pastoral.  

Le relais pastoral suscite parmi les chrétiens une attention fraternelle et une participation active à 

la vie locale, notamment associative. 

Le relais pastoral communique les informations sur la vie du secteur pastoral et des 

autres instances constituant le diocèse.  

En relation avec le secteur pastoral, le relais pastoral peut prendre l'initiative de 

rencontres et de célébrations locales.  

 

Pour ces 35 villages:  

une personne répondante par village:  

ce qui ne veut pas dire que cette personne prend 

tout en charge, il est essentiel qu’une équipe s’as-

socie. 

Pour ces 35 personnes répondantes il y aura : 

 Une rencontre par an au centre saint 

Jean à Langon 

 Quatre rencontres par an sur les divers 

lieux pôles relais (*voir ci-dessous) 

 

7 lieux pôles relais sur le secteur de Langon 
 

1- Relais d’Auros   Aillas, Auros, Berthez, Brannens, Brouqueyran, Coimères, Labescau, Lados. 

2- Relais des Bords de Garonne Bieujac, Castets,St Loubert, St Pierre de Mons. 

3- Relais des Côteaux   Caudrot, St André du bois, Ste Foy la Longue, St Martin de Sescas.  

4- Relais du Langonnais  Fargues, Langon, Mazères, Roaillan, Toulenne.  

5- Relais de Saint Macaire  Le Pian, St Macaire, St Maixant, St Pardon, St Pierre d’Aurillac.  

6- relais du Sauternais   Bommes, Budos, Preignac, Pujols, Sauternes.   

7- Relais de Verdelais   Ste Croix du Mont, St Germain des Graves, Semens, Verdelais. 
 

Pour ces 7 pôles relais : 
*Quatre rencontres par an sur les divers lieux pôles relais : inviter largement des personnes des villages, 
pratiquantes ou pas ….  Un support sera proposé par le secteur pour les 4 rencontres. 

 

 7 Pôles relais :   7 personnes délé-

guées = 1 par pôle qui sera nommée par 

l’ensemble des participants présents à vo-

tre prochaine rencontre. Chaque personne 

déléguée fera le lien entre chaque pôle et  

le secteur. 

7 personnes déléguées : Trois ren-

contres par an au centre saint Jean 

à Langon avec un prêtre. 

 Sur le secteur de Langon:  35 villages - 35 paroisses :  
Aillas, Auros, Berthez, Bieujac, Bommes, Brannens, Brouqueyran, Budos, Castets, Caudrot, Coimères, Fargues, 

Labescau, Lados, Langon, Le Pian, Mazères, Preignac, Pujols, Roaillan, St André du bois, Ste Croix du Mont, 

Ste Foy la Longue,  St Germain des Graves, St Loubert, St Macaire, St Maixant, St Martin de Sescas, St Pardon, 

St Pierre d’Aurillac, St Pierre de Mons, Sauternes, Semens, Toulenne, Verdelais.  

 Sur le secteur de Podensac:  9 villages - 9 paroisses :  
Arbanats, Barsac, Cérons, Illats, Landiras, Podensac, Portets, Saint Michel de Rieufret, Virelade. 
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C'est grâce au patronage des Missions Étrangères qui 

ont pris en charge leur séjour que deux jeunes birmans, 

John et Moïse sont venus en France. 

Après neuf mois à Toulouse pour apprendre le français, ils ont 

reçu à l'école Beauséjour une formation théorique et pratique 

sur la culture de la vigne et la vinification du raisin. 

Le père DIRIBARNE, qui fut missionnaire en Birmanie fut le fil 

conducteur de leur séjour qui leur a permis de s'acclimater dans 

un environnement si différent de celui de leur pays. Leur sourire 

et leur simplicité ont conquis le cœur  de ceux qui les ont reçus. 

Ils ont poursuivi leur formation dans deux familles de notre ré-

gion, travaillant avec application, soucieux du travail bien fait et 

respectueux de leur entourage. Ils ont pu découvrir avec émer-

veillement toute la beauté des paysages de notre région : la 

forêt, l'océan, la dune du Pyla etc... 

Par leur présence, ils ont contribué à faire comprendre à tous 

ceux qu'ils ont rencontrés la diversité des cultures et des menta-

lités dans un monde de plus en plus enfermé dans son confort 

et son égoïsme. 
 

 Merci à John et Moïse pour le bonheur de cette relation 

que nous souhaiterions poursuivre chez eux en Birmanie sous la 

conduite du père DIRIBARNE. 

Un peu de géographie : 
 

La Birmanie est située à l'est de la péninsule 

indienne , sa superficie est légèrement supérieure 

à celle de la France et sa population d'environ 60 

millions d'habitants. Colonisée par les britanniques 

au terme de trois guerres, puis incorporée dans le 

Commonwealth, elle retrouva son indépendance 

en 1948. Peu ouverte au tourisme de masse, le 

pays conserve encore une authenticité qui en fait 

son charme. La capitale Rangoon, les sites de Pa-

gan, l'ancienne cité de Madalay, les nombreuses 

pagodes ou les jardins flottants du lac Inle méritent 

plus qu'une découverte rapide. 

Si le boudhisme constitue la religion majoritaire, le 

christianisme s'enracine auprès de convertis fidè-

les à leur engagement grâce aux missions étrangè-

res ( le père DIRIBARNE y fit un long séjour ) et au 

clergé autochtone 

Le pays est riche de ses forêts de bois précieux et 

de ses richesses minières : argent, étain, tungstè-

ne, pierres précieuses etc... 

Deux jeunes birmans dans notre secteur  

         On est au dernier moment et nous voulons vous dire adieu avant de rentrer chez nous. Si on est contents de 

repartir en BIRMANIE, pensez que l'on est en France depuis 2 ans sans revenir, mais à côté, on est triste de quitter le 

pays et les français qui sont très sympathiques et gentils avec nous pendant notre séjour.  

On a passé avec vous des jours inoubliables, nous sommes très heureux en France car la France est un des plus beaux 

pays du monde. 

Par la grâce de DIEU, vous nous avez bien aimés et accueillis, notamment dans les familles françaises qui nous ont ac-

ceptées chez elles et qui nous ont donné l'abri, le couvert et la générosité. Mais bien sûr, ce sera DIEU qui les récompen-

sera. 

Chers Amis, nous sommes très touchés par votre amour que vous nous avez montré quand on était chez vous. On se sen-

tait bien, vraiment Il y avait des marques de gentillesse. Vous êtes tous des exemples pour notre vie. On était tout seuls à 

Beauséjour ou ailleurs: notre famille nous manquait tout le temps, mais à partir du moment où on était avec vous, on pou-

vait oublier le manque de notre famille parce que vous pouviez nous donner l'amour que nous avions dans notre famille. 

On n'oubliera jamais.  ions dans notre famille. On n'oubliera 

L'Au revoir de John et Moïse 

MERCI à VOUS TOUS qui sont avec nous.  

On vous invite en BIRMANIE,  

vous serez toujours les bienvenus.  

AUREVOIR » 

                                                                  John et Moïse 



 

7 

 

                LA CHANCE DU JUBILE DE LOURDES 
 

A partir du 8 décembre 2007, Lourdes célèbre les 150 ans  

des apparitions de la Vierge Marie à Bernadette Soubirous. 
 

 Les festivités de la cité mariale s’inscrivent dans la vie et la foi de l’Église dispersée 

dans le monde entier, et elles invitent à aller boire à la source d’eau vive du Christ que 

Marie et Bernadette désignent. Pour nous en Gironde, elles rejoignent les propositions de 

l’année diocésaine de la catéchèse. 
 

 Aller en pèlerinage est toujours une démarche personnelle à vivre à plusieurs. Au 

moment où notre Archevêque nous recommande de décloisonner nos appartenances à di-

vers groupes pour signifier notre communion dans l’unique Église du Christ, accepter en 

2008 de saisir la chance du Jubilé de Lourdes peut nous aider à accueillir la foi dans nos 

diversités humaines et spirituelles pour la transmettre ensuite dans les réalités du monde.  

La démarche à Lourdes, l’expérience fraternelle et sacramentelle, la prière et les célébrations font vivre 

l’aventure croyante, et donne concrètement visage à l’Église. 
 

Le pèlerinage diocésains aura lieu : 

Du 5 au 6 avril 2008 avec le Cardinal Ricard : grand pèlerinage intergénérationnel du diocèse.  

Du 5 au 7 avril pour les aînés à mobilité réduite accompagnés par l’Hospitalité Bordelaise. 
 

Le pèlerinage pourrait être un signe fort à  nous offrir mutuellement. Les adultes des secteurs 

pastoraux, des services et des mouvements, ainsi que les aînés, y seront invités avec les jeunes des 

4°- 3° des aumôneries présents en 2008 comme tous les deux ans. Une proposition spécifique pour 

les enfants du primaire, les parents et les animateurs est aussi faite, manifestant que la proposition 

de la foi est inséparable de toutes les composantes de l’Église.  

Temps forts diocésains alterneront avec initiatives adaptées à chaque âge ou chaque spécificité. 
 

L’itinéraire du Jubilé dans la ville de Lourdes et les sanctuaires, diverses propositions stimulantes, et les 

initiatives des uns et des autres favoriseront ainsi l’accueil de la chance de Lourdes en 2008. 
 

     Le secrétariat diocésain des pèlerinages, 83 rue Lachassaigne, 33000 Bordeaux  

   est à votre écoute:   05 56 48 83 83  

1858 à Lourdes, Jean Baptiste Estrade, témoin oculaire.  

 
« TROIS FACONS DIFFERENTES  

DE VIVRE UN EVENEMENT » 
 

     A Bozos, quelques personnes ont provoqué  
      un événement particulier: Rendre hommage  
  à la mémoire d'un homme : Jean Baptiste ESTRA-
DE,  
        à l'occasion du centenaire de sa disparition.  

 

La première, c'est de vivre de l'extérieur : On est au 
courant, il y a la coupe du monde de rugby en France, 
mais cela ne s'arrête pas là, on ne s'y arrête pas. Donc, 
on ne regarde aucun match, et du coup on ne partage 
rien de ce qui a fait l'émotion et la joie des supporters. 
La deuxième façon, c'est de profiter de cet événement 
pour essayer d'approcher ce que vivent, ceux que cette 
aventure fait vibrer, et éventuellement y participer par 

La troisième façon; les personnes qui ont pré-
paré la célébration en mémoire de Jean Baptiste 
ESTRADE l'ont vécue de l'intérieur. 
 

Bien sûr, il y a eu l'aspect très matériel que demande une 
telle préparation, mais cet aspect s'est trouvé très vite 
transcendé par une autre réalité, que peu de mots peuvent 
rendre : celle de se sentir, à un moment, instruments de 
quelque chose qui les dépassait et qui devait se faire. 
 

Le premier signe de cette réalité fut la fluidité de la prépa-
ration, avec le sentiment que rien n'appartenait à personne 
et que tout allait se réaliser au mieux. Non pas, dans une 
attitude béate, mais celle d'une ferme confiance qui incitait 
chacun à prendre sa part. Jeanine et Chantal VERRON, 
arrière et arrière- petites nièces, prirent leur part et elle fut 
grande : celle d'un dépouillement discret et émouvant de ce 
qui les rattachait encore à leur aïeul, en remettant à Mon-
seigneur PERRIER les manuscrits et la décoration de Jean 
Baptiste ESTRADE.* 

 



 

8 

Le deuxième signe de cette réalité furent 

les rencontres que cet événement produisit, 

rencontres qui venaient rejoindre les uns et 

les autres au bon moment. 
 

Vers la fin de la préparation, nous avons été 

particulièrement émus d'être rejoints à travers 

la découverte de l'hommage dé jà rendu en 

1909 dans lequel on pouvait lire : « Dieu 

voudra-t-il que cette tombe un jour 

connaisse la gloire ?». 
 

La date choisie par Monseigneur PERRIER 

permit que cet événement s'inscrive le jour 

d'un certain Evangile où il est écrit : «Nous 

sommes des serviteurs quelconques Nous 

avons fait seulement ce que nous de-

vions faire. » . Phrase qui venait avec bon-

heur faire le lien entre ce que nous avions 

vécu tout au long de cette aventure et ce dont 

témoignait si bien la vie de Jean Baptiste ES-

TRADE. Lui, mieux que tout autre, a connu 

ces trois façons de vivre un événement. 
 

D'abord extérieur : il avait bien décidé de ne 

jamais mettre les pieds à la Grotte, et se mo-

quait bien de ceux qui s'y rendaient. Puis, par 

sa sœur, il s'est approché de cet événement : 

d'abord en rencontrant Bernadette chez le 

Commissaire JACOMET, son voisin, puis en 

accompagnant sa sœur à la Grotte, espérant 

n'être reconnu de personne. 
 

Ce jour-là, c'était la 7eme apparition, et le bou-

leversement fut intérieur. Jean Baptiste ES-

TRADE n'allait plus vivre cet événement de la 

même façon. II fut pris à l'intérieur et nous 

laisse ainsi un témoignage poignant. 
 

Bientôt nous fêterons Noël et il y aura, là aus-

si, trois manières différentes de vivre cet évé-

nement : ne jugeons pas trop vite ceux qui 

pour le moment restent à ('extérieur, car ils 

deviennent parfois, avec la grâce de Dieu, les 

plus grands témoins d'un chemin intérieur re-

trouvé. 
 

Quant à Jean Baptiste, sons chemin continue 

à travers la vente régulière de son livre chez 

Madame LEVEILLE, et la programmation en 

février, â gazas, d'une conférence du Père 

DESPREZ, Recteur du sanctuaire, qui viendra 

nous parler de lui. 
 

Sylvie BADETS 
 

* J.B.ESTRADEa reçu la décoration 

de l'Ordre de Saint Grégoire le Grand 

pour ses écrits. 

La Sainte de Bordeaux  

Marie Céline de la Présentation  
(1878 - 1897) 

 

Sœur Marie Céline, religieuse Clarisse,  
a été béatifiée à Bordeaux,  

le 16 septembre 2007. 
 

Ce jour-là, de nombreux chrétiens de Gironde et de dio-
cèses voisins se sont rassemblés pour honorer celle que 
l'Église propose comme modèle au peuple chrétien.  
Ce fut une cérémonie recueillie, porteuse d’espérance 
pour le Peuple de Dieu. 
 

Germaine Castang est née le 23 mai 1878 à Nojals, village de 

Dordogne. Dans sa famille, Germaine et ses dix frères et 

sœurs reçoivent amour et foi vivante. Très tôt, elle connaît un 

chemin de souffrance . 

Handicap physique : 1882, à 4 ans, la poliomyélite lui paralyse 

la jambe. Elle reste boiteuse. 

Marginalité : 1887: la pauvreté puis la misère obligent Germai-

ne à mendier la nourriture. 

Exil : 1890: réduite à la mendicité, la famille quitte Nojals pour 

Bordeaux.  

Deuils: 189 - 1892. Cinq frères vont mourir. Épuisée, sa mère 

meurt à l'âge de 41 ans. 
 

Germaine est placée à « Nazareth », un foyer pour déshérités. 

Dans ce foyer, Germaine apprend la couture, se prépare à la 

Première Communion et à la Confirmation qu'elle reçoit en la 

Cathédrale de Bordeaux, le 29 décembre 1892. 
 

Depuis sa jeune enfance, Germaine désire devenir religieuse et 

religieuse contemplative. Toute jeune, elle eût le goût du silen-

ce et de la solitude. Son souhait est d'entrer chez les Claris-

ses. Sa demande est refusée à cause de son handicap.  

Germaine reste confiante. Elle reprend les travaux de couture 

et mène une vie de prière qui édifie son entourage. 

Une deuxième fois, elle frappe à la porte des Clarisses. Elle 

est admise dans la Communauté de l'Ave Maria, le 12 Juin 

1896. Elle prend l'habit le 21 novembre sous le nom de 

Marie Céline de la Présentation. 

Sa santé se détériore. Malgré la tuberculose qui la ronge, elle 

supporte la dure vie des moniales dans un amour toujours crois-

sant de Dieu, de ses sœurs, de l'Église. 

Elle meurt le 30 mai 1897 à l'âge de 19 ans. 

Dès sa mort, elle se manifeste à de nombreuses personnes 

par des parfums. On la nomme « la sainte aux parfums ». 

La réputation de sa sainteté se répand dans le monde entier. 
 

« TOUS APPELES A LA SAINTETE.  

VIVRE CET APPEL UNIVERSEL A LA SAINTETE ». 
 

C'est peut-être le message que nous livre aujourd'hui  

la Bienheureuse Marie Céline de la Présentation. 
 

Sœur Marie Rose. 
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A Cérons: La messe des vendanges a réuni sous la halle les paroissiens viticulteurs et autres.  

Cette célébration hors du cadre traditionnel de l'église permet la rencontre des céronnais de vieille souche avec les nou-

veaux habitants qui résident depuis peu dans la commune. 

Le père SCHIRCK qui officiait a rappelé le symbole de la vigne dans l'Évangile citée de nombreuses fois par Jésus dans 

ses paraboles. 

Un vin d'honneur suivi d'un sympathique pique-nique dans la salle municipale, mise à la disposition de l'association Saint 

Martin par la municipalité a permis à chacun d'apprécier le vin nouveau prometteur d'un cru d'exception et de faire mieux 

connaissance avec les nouveaux résidents . 

LA COMMUNAUTE DE VERDELAIS 
 

     Je suis allée, le vendredi 26 octobre, à la  ren-

contre des religieux marianistes. En entrant dans 

le couloir, j ai été agréablement surprise de voir 

qu'il avait été transformé en cloître sur le jardin 

intérieur, avec arcades en bois du plus bel effet.  

C‘est une hirondelle qui annonce le Printemps, 

m’a dit le P. Robert, recteur de la basilique, qui 

m’a reçue avec beaucoup de gentillesse. 

La communauté se compose de cinq religieux : 

Frère Claude, Supérieur de la communauté — Père 

Robert, recteur — Frère Yves, ouvrier très habile de ses mains 

— Père Jean Edouard, Hôtelier — Père Roger, l'aîné, le sage. 

Le Père Robert a ensuite évoqué l'avenir du sanctuaire. 

« Un long processus de rénovation est entamé. Actuellement la 

toiture et l’électricité ont été refaites D'autres travaux suivront 

d’ici un an, qui risquent de freiner un peu les initiatives apostoli-

ques». 

J'ai noté que la communauté prend le temps de voir ce qu'il 

est possible de faire pour l'avenir : 

Quelques initiatives : 

1- Remettre en place le tabernacle au centre du chœur, amé-

nager la chapelle du Sacré-Cœur en confessionnal et donc 

déplacer le gisant. 

2 - Renouveler, rendre plus attrayante la Procure. 

Pour l'éclairage de la basilique, réinstaller un système à pièces 

pour les visiteurs, afin d'éviter le gaspillage et en même temps 

favoriser la découverte de la basilique. 

3 - Tous les soirs, on prie le chapelet à 17 h. 30. La confes-

sion est aussi possible, soit avant la messe, soit l'après-midi 

du samedi et du dimanche. 

4 - Aider davantage les pèlerins en créant des guides de visite 

pour la basilique. Un des soucis a été de rencontrer les per-

sonnes qui rendent des services divers. 

5 - Créer un site internet dont la lecture contribuera à faire 

connaître la place de Marie, dans l'optique du Concile. 

6 - Selon la mission confiée par Monseigneur Ricard : « faire 

participer la famille marianiste et se laisser inspirer par le P. 

Chaminade ». 

Faire aussi de Verdelais un lieu de réflexion sur la foi.  

« Nous mettrons en place des propositions de formation, de 

réflexion. Dans le contexte actuel, nous aimerions renforcer 

les liens de Verdelais avec son environnement spirituel (le 

Rivet, le Broussey). 

En décembre, l’un de nous participera au colloques de lour-

des sur le message des apparitions ». 

Le P. Robert aimerait que « Partages » rencontre aussi les 

membre de la communauté? Je lui ai promis de faire le né-

cessaire et je suis repartie enchantée de cette rencontre. 
 

Maria DUBERNET 

Catéchèse du langonnais 
 

Visite au Sanctuaire de Verdelais. 
 

Ce mercredi 14 novembre, de très nom-
breux enfants catéchisés sur le sec-
teur du Langonnais, avaient répondu 
présents pour cette matinée au sanc-
tuaire de Verdelais, où nous avons été 
très chaleureusement accueillis. 
Le but de ce rendez-vous était de dé-
couvrir non seulement le bâtiment, mais 

aussi ce que chacun pouvait vivre et ressentir dans 
ce lieu. 
Après un temps de répétition des chants , puis un 
mot d’accueil, les enfants se sont retrouvés en cinq 
ateliers. 
Le premier permettait aux enfants de CE1 et CE2 
de découvrir ; les lieux, les objets, les attitudes, 
les gestes,  qui  montrent que nous sommes accueil-
lis dans la maison de Dieu. 
Au 2ème, Les CM1 ont pu repérer, les endroits spé-
cifiques où l’on peut prier, les différentes attitudes 
du corps pour la prière, et différentes formules de 
prière. 
Le 3ème, encore pour les CM1, les a interrogés sur 
la présence de Dieu; quels sont les objets, les lieux 
qui nous la révèle? Quels sont les signes qui nous 
disent que Dieu est présent en ce lieu? 
La Parole, ce 4ème atelier CM2 a été un temps pour 
situer un psaume dans la bible et découvrir les dif-
férentes parties de cette prière. 
Et au 5ème atelier animé par Éric, les enfants CM2 
étaient invités à découvrir les symboles de l’Allian-
ce de Dieu avec les hommes. 
Après toutes ces découvertes, rassemblement de 
tous les enfants. Chaque groupe a pu exprimer ce 
qu’ils avaient découvert .  
Ce temps de rassemblement nous a permis de vivre 
une célébration de la Parole . 
A la fin de la rencontre le Père Robert WITWICKI 
s’est adressé aux enfants pour leur commenter en 
quelques mots le projet du Sanctuaire. 
Après un temps d’envoi, et une invitation aux en-
fants pour repartir à la découverte d’une église 
avec le livret qui leur a été offert, un dernier chant 
conclua cette matinée.  
Il n’est ressorti que de bons échos pour cette ini-
tiative, de la part des animateurs, des parents et 
des enfants. 

 

Martine RODIER 
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Avec l'amour, dans le seul souci de la Gloire de Dieu,  
ces trois vertus théologales qualifient les hommes  

pour leur ministère. 
 

C'est par la foi que les Israélites suivirent Moïse sur le lit de la mer 
rouge. Le monothéisme, fondateur de la foi, désigne une sépara-
tion radicale entre croyance et foi, entre social et individuel. 
 

La croyance peut consister en un simple ressentiment intellectuel 
tandis que la foi implique une confiance et une condition qui pous-
sent à l'action. La foi ne peut exister sans la croyance, mais l'on 
peut croire sans avoir la foi. La foi, don de Dieu, n'est donnée qu'à 
celui qui se donne entièrement, en pleine confiance à Dieu. Fruit 
du cœur et de l'intuition, la foi seule sauve alors que ni la croyan-
ce, ni la connaissance ne peuvent nous sauver. 
 

« Celui qui met sa vie dans sa foi en Dieu peut perdre sa foi. 
Mais celui qui met sa vie en Dieu, celui-là ne perdra jamais 
sa foi ». (La pesanteur et la grâce: Simone Weil). 
 

Si !es vents se lèvent pour virer les voiles vers Troie, prie Aga-
memnon, je sacrifierai sur les autels de Neptune la première per-
sonne qui- viendra vers moi. Une bonne brise se lève et arrive au 
port, ce père, roi des rois, voit venir sa fille, Iphigénie ... Si je ga-
gne cette guerre, supplie Jephté, général des armées, j'offrirai en 
holocauste au Seigneur la première personne qui viendra vers 
moi. (Juges 34,40) 
 

L'armée juive écrase les fils d'Amman, dansant et jouant du tam-
bourin, sort de sa maison à Kisprov pour fêter la victoire. La fille 
de Jephté courant joyeuse vers son père s'arrachant la barbe .... 
Une première lueur d'espoir naît avec Abraham, appelé par l'an-
ge du Seigneur (Genèse 10,13) qui arrêta son poing au moment 
où il allait égorger Isaac, interrompant ainsi la longue litanie du sa-
crifice humain. 
 

Espoir: quand Eschyle par la tragédie grecque, « l'Orestie» invente 

la justice d' État et met fin à la loi du Talion. Espérer est un sentiment 
humain tout à fait fondamental ; cette attente oriente vers l'avenir et 

est inséparable de la question du sens de notre existence. 

L'espérance naît avec Jésus-Christ: le fondement et la mesure 

de notre espérance est la résurrection du Christ. En Jésus-Christ se 

trouve réalisé ce qui n'est encore pour nous qu'une espérance. Unis 

par la foi et le baptême à Jésus, à sa mort, nous pouvons espérer 
être unis à sa résurrection. 

La charité, la vertu des vertus, celle qui les contient toutes avec 

l'Amour, naquit avec la foi et l'espérance ou peut-être les fit-elles naî-

tre ? Car celui qui n'a pas la charité ne peut avoir la foi. Isidore Du-

casse, l'auteur des chants de MALDOROR se disait à demi - né. 
 

A nous chrétiens de nous préparer par ces trois vertus à vivre 
la métamorphose qui nous est proposée. Dieu s'est fait hom-

me pour que l'homme devienne Dieu » (Sermon 128 - Saint 

Augustin) 
 

Jean LALANDE (Barsac) 

 

  

 

 

Foi, Espérance, Charité 

 

 

 

 
 

Le mercredi était le jour qu'il 

préférait, pas uniquement 

pour ne pas aller à l'école, mais ce jour là était celui 

de sa mamy, alors il serait sur d'avoir des frites et 

des gâteaux pour le déjeuner et comme ce serait 

bientôt Noël, il irait faire les magasins avec elle et 

pourrait lui dire son choix pour sa commande au 

père Noël. 
 

En arrivant Janot trouva sa grand-mère en plein dé-

ballage de petits personnages soigneusement 

conservés dans du coton. 

 

« Tu tombes bien Janot je suis en train de 
préparer ma crèche et tu vas m'aider, fais 
bien attention car ce sont de vieux amis.» 
 

« Montre moi tes vieux amis.» 
 

« Tu vois ce monsieur avec une barbe c'est le 
papa et cette dame avec un foulard c'est la 
maman, ils sont fatigués après un long voya-
ge et cherchaient un endroit pour dormir, 
comme ils n'ont rien trouvé ils se réfugient 
dans une étable, c'est pour cela qu'il y a un 
bœuf et un âne ». 
 

« Et qu'est-ce qu'il font là agenouillés devant de 
la paille ? » 
 

«Ils attendent leur bébé qui naîtra bientôt et 
cette nuit là, ils mettront Jésus entre eux 
deux. » 
 

« Et tous ces bergers et leurs 
moutons pourquoi sont-ils là ? » 
 

« Pour te montrer que ce sont 
les plus humbles qui accueil-
leront Jésus. » 
 

« Et il y a longtemps que tu as tout ça? » 
 

« Oh oui, j'avais acheté cette crèche pour ton 
papa lorsqu'il avait ton âge ? »  
 

« Et le père Noël où est-il ? » 
 

« Pour beaucoup de gens, il a remplacé dans 

le cœur  des enfants, Jésus ou saint Nicolas 

qui venaient vous ren-

contrer pendant cette 

nuit où l'on fêtait a 

naissance de Jésus, 

les cadeaux étaient 

modestes et le repas 

familial sans excès, mais cela est une autre 

histoire que je te raconterais peut-être un jour 

quand tu seras plus grand. » 
Mr LETERRIER (Cérons) 
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      Au-delà de la frénésie commerciale qui entoure la fête de Noël, il faut 
être capable de voir plus loin et de regarder au sens premier de cette fête. 
Noël, c’est l’occasion de se remémorer la naissance du Messie, Jésus-
Christ. 
      La raison de l’homme souvent aveuglés par le brouhaha qu’amène cette période 
de l’année, nous perdons de vue la signification principale de Noël. Aujourd-
’hui, l’homme se vante d’être enfin arrivé à la raison. Pourtant, certains signes ten-
dent à démontrer le contraire. Par exemple, Noël, fête par excellence du christianis-
me, reste extrêmement populaire. Par contre, celui-là même qui est fêté, Jésus, est à 
peu près ignoré de tous. La meilleure comparaison que je puisse vous donner pour 
illustrer cette absence de cohésion est la suivante : c’est comme si on organisait une 
fête pour souligner votre anniversaire, et que tous les efforts étaient mis sur la réus-
site de la soirée sans aucun souci pour vous. Au pire, on oublierait même de vous 
inviter à votre propre anniversaire tellement son organisation demande des soins. 
Voilà ce qu’est Noël en réalité. Un moment pour oublier.  
      Évidemment, ce temps de l’année permet à bien des gens de penser à autre cho-
se qu’aux problèmes courants qui les dérangent sans cesse. Noël est en quelque 
sorte une fête que l’on récupère à d’autres fins que Jésus-Christ. En fait, tout 
cela a peu d’importance car, de toute façon, Jésus n’a jamais demandé à quiconque 
de le fêter le 25 décembre. Il n’a pas non plus demandé de calculer les années en 
fonction de sa naissance. Il y a bien des choses que Jésus n’a jamais demandées aux 
hommes, et que ceux-ci observent scrupuleusement. Cependant, ce qu’il a demandé, 
ça, l’homme 
l’ignore. Sur-
prenant! 
      Nous vivons dans une civilisation hautement influencée par le christia-
nisme, mais nous ne réalisons pas toujours à quel point cette influence est 
partout présente dans nos vies. Ce qui pose un problème ici, c’est l’ensemble des 
choses que nous croyons être de Lui et qui, en réalité, ne sont que pures inventions 
religieuses. Par exemple, le fait de croire qu’une église, un bâtiment, est un lieu saint 
s’avère être une erreur que le Nouveau Testament ne soutient pas. Même si aujourd-
’hui la majorité des gens ne vont plus à l’église le dimanche, ils continuent néanmoins 
de croire à la sainteté de ce lieu. Mais d’où vient cette idée? Elle vient de l’Ancien 
Testament où le Temple de Jérusalem était réputé pour abriter la présence de Dieu. 
Toutefois, cela n’est plus vrai dans la nouvelle alliance en Jésus-Christ. La vérité est 
que l’église est composée de personnes et non de briques. 
      En esprit et en vérité nous faisons de nombreuses choses en croyant 
qu’elles correspondent à la volonté de Dieu, mais l’une des principales cho-
ses que Jésus a demandée de faire est pratiquement oubliée : connaître Sa 
parole. "Car, de même que le Père relève les morts et leur donne la vie, de même le 
Fils donne la vie à qui il veut. Et le Père ne juge personne, mais il a donné au Fils 
tout le pouvoir de juger, afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père. 
Celui qui n’honore pas le Fils, n’honore pas le Père qui l’a envoyé. Oui, je vous le dé-
clare, c’est la vérité: quiconque écoute mes paroles, et croit en celui qui m’a envoyé, 
possède la vie éternelle. Il ne sera pas condamné, mais il est déjà passé de la mort à 
la vie." (Jean 5 :21-24) 
 

JOYEUX NOËL ! 

Tu es venu comme un des nôtres  

Et nous n'en croyons pas nos yeux.. 
Tu es venu comme un des nôtres,  

Visage d'homme aux traits de Dieu. 
 

Tu es entré sur notre terre 
Par la porte d'un grand amour,  

Au cœur  de Dieu et d'une Mère  
En pleine nuit donnant le jour. 

 

Tu as parlé notre langage  
Et les gens simples ont compris  

Dans la beauté de tes images  
La vérité de ton esprit. 

Tu es venu  sur notre terre 

Les petits  
gâteaux  
de Noël  
aux noix 

 

Ingrédients: 500 g de farine - 250 g de 

beurre - 250 g de sucre - 250 g de noix 

moulues - 2 œufs  (et un jaune d'œuf 

pour dorer) - 2 cuillères à café de can-

nelle - 1 petit verre de kirsch, un zeste 

de citron. 
 

Mélangez le beurre ramolli, le sucre, les 

noix, les ceufs, la cannelle, le zeste de 

citron et le kirsch. Ajoutez la farine et 

laisse reposer 24 heures au frais.  

Le lendemain, étalez la pâte en une cou-

che de 5 mm d'épaisseur. Découpez des 

formes à l'emporte-pièce et placez-les 

sur une plaque beurrée et n'oubliez pas 

de les dorer au jaune d'œuf mélangé à 

un peu d'eau. Faire cuire à four moyen 

pendant 10 à 15mn 

Elle mit au monde son fils premier-né; elle l'em-
maillota et le coucha dans une mangeoire, car il 
n'y avait pas de place pour eux dans la salle com-
mune. Dans les environs se trouvaient des ber-
gers qui passaient la nuit dans les champs pour 
garder leurs troupeaux. Ange du Seigneur s'ap-
procha et la gloire du Seigneur les enveloppa de 
sa lumière. (Luc 2,1-14) 

Mots à trouver dans la grille 
âne, âtre boules, cadeaux, cha-
let, chant, crèche, dinde, écrin, 
festivités, fête, gel, guirlandes, 

hiver, hotte, houx, huîtres, luge, 
mage, messe, neige, noël, nuit, 
réveillon, rois, sapin, traîneau,  

vacances, veillée, vins. 

G S E T I V I T S E F E 

U E S S E M C H A L E T 

I M B E H B A T P U T T 

R A O R C E D N I D E O 

L G U T E N E I N U A H 

A E L I R E A R C O N G 

N G E U C G U C O H E E 

D I S H O U X E A I H L 

E E A E E L L I E V S E 

S N I V T R A I N E A U 

T N O L L I E V E R T A 

Le mot mystérieux est:  

     

 

buche 
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Des da-

JANVIER    

Samedi  5 18h Illats 

    18h St Macaire- 

Dimanche  6 9h15 Brannens-Saint Maixant 

    9h30 Arbanats 

    11h Langon-podensac 

Samedi  12 18h Portets 

    18h Saint Macaire 

Dimanche  13 9h15 St A du Bois-St P de Mons 

    9h30 Cérons 

    11h Langon-podensac 

Samedi  19 18h Landiras 

    18h Saint Macaire 

Dimanche  20 9h15 Mazères-St P d'Aurillac 

    9h30 Virelade 

    11h Langon-podensac 

Samedi  26 18h Barsac 

    18h Saint Macaire 

Dimanche  27 9h15 Brouqueyran-Budos 

    9h30 St Michel de Rieuffret 

    11h Langon-Podensac 

FEVRIER    

Samedi  2 18h Illats 

    18h Saint Macaire 

Dimanche  3 9h15 Fargues-St M de Sescas 

    9h30 Arbanats 

    11h Langon-Podensac 

Cendres 6 10h30 Langon 

    19h Langon 

Samedi  9 18h Portets 

    18h Saint Macaire 

Dimanche  10 9h15 Aillas-Roaillan 

    9h30 Cérons 

    11h Langon-Podensac  

Samedi  16 18h Landiras 

    18h Saint Macaire 

Dimanche  17 9h15 Preignac-Ste C du Mont 

    9h30 Virelade 

    11h Langon-Podensac 

Samedi  23 18h Barsac 

    18h Saint Macaire 

Dimanche  24 9h15 Lados-Sauternes 

    9h30 St Michel de Rieuffret 

    11h Langon-Podensac 

    11h Podensac 

MARS    

Samedi  1 18h Illats 

    18h Saint Macaire 

Dimanche  2 9h15 Pian / Garonne-St Loubert 

    9h30 Arbanats 

    11h Langon-Podensac 

Samedi  8 18h Portets 

    18h Saint Macaire 

Dimanche  9 9h15 Coimères-Semens 

    9h30 Cérons 

    11h Langon-Podensac 

Samedi  15 18h Landiras 

    18h Saint Macaire 

Dimanche  16 9h15 Auros-Pian sur Garonne 

    9h30 Virelade 

    11h Langon-Podensac 

    11h Podensac 

Année 
Date TITRE DU   

À vos agen-

 

 

 

Langon ……… Podensac 

 Messe de la catéchèse le 3ème dimanche du mois à Langon 

 Messe de l’aumônerie le 1er dimanche du mois à Langon 

 Messe de la catéchèse et de l’aumônerie le 2ème dimanche du mois à Podensac 

 Rencontre des 7 délégués des relais du secteur de Langon:  24 janvier à 9h45 St Jean Langon 

 Rencontre de tous les acteurs catéchèse et aumônerie: 2 février 9h30 à 12h30 St Jean Langon 

 Préparation au mariage: rencontre avec les animateurs pour un temps  de réflexion sur un texte biblique:    

     8  février 2008 de 21h à 22h30 St Jean à Langon 

 Célébration du sacrement des malades:  10 février  à Langon 

     17 février  à Podensac 

       Préparation de la célébration: 15 janvier  au centre St Jean à Langon 

 Formation liturgique : 12 janvier - 15 mars - 19 avril au centre St Jean à Langon 

 Mini camp à Licq dans les Pyrénées : 25 au 29 février  
 

 

Pour les messes  

en semaines …. 

Voir la feuille hebdomadaire 

« Eglise Hebdo » 

Langon ……… Podensac 

 Messe de la catéchèse le 3ème dimanche du mois à Langon 

 Messe de l’aumônerie le 1er dimanche du mois à Langon 

 Messe de la catéchèse et de l’aumônerie le 2ème dimanche du mois à Podensac 

 Rencontre des 7 délégués des relais du secteur de Langon:  jeudi 24 janvier à 9h45 St Jean Langon 

 Rencontre de tous les acteurs catéchèse et aumônerie: Samedi 2 février 9h30 à 12h30 St Jean Langon 

 Préparation au mariage: rencontre avec les animateurs pour un temps  de réflexion sur un texte biblique:    

                  Vendredi 8  février  de 21h à 22h30 St Jean à Langon 

 Célébration du sacrement des malades:  Dimanche 10 février  à Langon 

     Dimanche 17 février  à Podensac 

       Préparation de la célébration: Mardi 15 janvier  au centre St Jean à Langon 

 Formation liturgique : les samedis 12 janvier - 15 mars - 19 avril St Jean à Langon 

 Mini camp à Licq dans les Pyrénées : du lundi 25 au vendredi 29 février  

 Pèlerinage diocésain à Lourdes, pour TOUS: Samedi 5 et dimanche 6 avril   

 

Pour tous renseignements contacter  

Presbytère de Langon:  05 56 62 32 76 ou Presbytère de Podensac:  05 56 27 18 58   


